
Ce matin-là, Benjamin ouvrit les yeux face à un ciel teinté de rose et de bleu.

Il était dans le train qui l’emmenait vers un pays lointain, celui dont il rêvait depuis 

des semaines.

Son sac était plein de dessins, de graines à offrir, et de gâteaux qu’il avait cuisinés 

avec soin.

À la gare, un parfum marin emplissait l’air.

Il retrouvait enfin ses amis : Leïna, une peintre italienne pleine d’idées, et Tim, un 

jeune musicien.

Ensemble, ils comptaient suivre un chemin de montagne jusqu’à un petit village 

perché dans les collines.

Le trajet fut intense : pluie soudaine, soleil écrasant, vent imprévisible.

Mais à chaque étape, ils riaient, partageaient un repas, inventaient des chansons. 

Leïna dessinait les visages des passants, Tim jouait de l’accordéon, Benjamin écrivait 

dans son carnet.

Le soir, ils dormaient dans des cabanes en bois, bercés par le bruit du vent.

Dans la lumière dorée d’un feu de camp, ils parlaient de leurs pays, de leurs familles, 

de ce qu’ils aimeraient devenir.

Benjamin comprit alors que voyager, c’est bien plus qu’atteindre une destination : 

c’est tisser un lien sincère avec ceux qu’on croise, sentir la vie bouillonner autour de 

soi, et revenir changé, le regard plein d’étincelles.


